


Depuis plus de 20 ans, Silvia Volpi, spécialiste des martinets alpins  
et noirs, s’engage pour la protection et la prise en charge des martinets 
en situation de détresse extrême. Depuis 18 ans, elle dirige et gère 
dans l’Unterland zurichois, à Rümlang, la station de soins d’urgence et 
de réintroduction des martinets noirs et alpins la plus importante  
et la plus expérimentée de Suisse.

Malgré des conditions difficiles, telles que l’absence de personnes  
dans les zones urbaines pendant le confinement – ce qui signifie que 
les martinets blessés ont été découverts tardivement – et le manque 
de personnel soignant en 2020, la station de soins d’urgence des 
martinets de Rümlang a pu accueillir au total 400 martinets en tant 
que patients nécessitant des soins ou une assistance. Parmi les 
martinets admis, 387 ont pu être réintroduits avec succès dans la 
nature. Soit un taux de réussite de réintroduction remarquablement 
élevé de près de 97 % en 2020.

Station de soins d’urgence des martinets alpins et noirs

Stations de soins 

d’urgence pour hérissons

Avec nos «mamans hérissons», nous nous sommes consacrés à 
l’expansion constante de la protection et des soins des hérissons dans 
le besoin. 

Cette espèce de mammifère unique et strictement protégée n’a pas  
la vie facile avec nous, les humains. Les terres agricoles appauvries par 
l’utilisation excessive de produits chimiques (pesticides de synthèse)  
et la forte diminution des insectes qui en résulte intensifient considé-
rablement la pression exercée sur cet animal à épines de plus en  
plus rare. Ainsi, le hérisson commun indigène tente de s’adapter aux 
conditions de vie régnant dans nos villes et nos quartiers résiden- 
tiels. Malheureusement, cela devient de plus en plus difficile pour lui 
en raison de l’aménagement fréquent de jardins et de parcs très 
éloignés de la nature et du boom de la construction en Suisse, et nous 
devons tous aider le hérisson.

En 2020, nous avons constaté une augmentation du nombre de 
coupures et d’extrémités sectionnées chez les hérissons, cette hausse 
étant fortement corrélée à la recrudescence du jardinage pendant  
les confinements. En raison de la suppression des activités de loisirs et 
de vacances, les individus se sont de plus en plus adonnés à des  
tâches de jardinage inutiles.

Nos cinq «mamans hérissons» des cantons AG, LU, BE et VS ont 
accueilli au total 1489 patients hérissons, dont 930 hérissons adultes 
et 559 jeunes hérissons, leur ont prodigué des soins vétérinaires,  
les ont soignés et retapés. Avant même la période d’hiver sans 
nourriture, 1123 hérissons ont pu être soignés et relâchés dans la 
nature.

Jeune hérisson en quête d’insectes dans le fruit tombé au sol © FPB_CH

Un jeune hérisson soigné et en bonne santé explore le jardin de la station de  
soins d’urgence © FPB_CH

De jeunes martinets alpins se reposent dans la station de soins d’urgence qui est située à Rümlang/ZH et que nous soutenons avec détermination. © Silvia Volpi
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Le Pays des Trois-Lacs, avec les lacs de Bienne, de Neuchâtel et de 
Morat, est un habitat naturel approprié pour les balbuzards pêcheurs, 
si des sites de nidification adaptés à l’espèce sont mis à leur disposi-
tion dans de vieux arbres à grande couronne appropriés ou si des sites 
de nidification de substitution leur sont proposés.

Depuis le début du projet, la défenseuse des oiseaux engagée et 
biologiste passionnée, Wendy Strahm, avec le groupe de projet pour 
la réintroduction du balbuzard pêcheur de l’association de protection 
des oiseaux «Nos Oiseaux» et nous-mêmes avons uni nos forces  
et réussi à construire plus de 20 plateformes de nidification en Suisse 
occidentale et à élever 66 poussins de Norvège et d’Allemagne loin  
de l’homme, afin qu’ils puissent s’imprégner le plus possible de 
l’environnement largement naturel avant d’être ensuite relâchés dans 
un biotope approprié en Suisse occidentale.

Une agréable surprise a été le retour du balbuzard pêcheur mâle 
Taurus dans le biotope de réintroduction, d’où il s’était envolé vers le 
sud deux ans plus tôt puisqu’il est essentiellement un migrateur 

au long cours. À l’âge d’un peu moins de deux ans, les balbuzards 
pêcheurs sont sexuellement matures et reviennent chez nous pour  
la première fois pour s’accoupler et se reproduire. Taurus a clairement 
manifesté sa joie à l’égard des jeunes congénères de 2020 et, tous  
les jours, il pêchait du poisson dans le Pays des Trois-Lacs et l’apportait 
aux jeunes balbuzards pêcheurs. Un signe attestant clairement qu’il 
est prêt à assumer son rôle de père balbuzard, à condition de trouver 
une femelle. En 2020, il n’y est hélas pas encore parvenu et, le 4 
septembre, il est reparti seul pour l’Afrique.

En étroite collaboration et sur un pied d’égalité avec les municipali- 
tés et les associations locales de protection de la nature et des oiseaux,  
nous créons des îlots de sauvetage précieux et spécifiques aux «espèces 
peuplant les bâtiments» dans des endroits appropriés en Suisse.  
Nous recherchons des bâtiments qui ne sont plus utilisés et offrant  
un environnement d’habitat adapté et nous les réhabiliton pour la 
protection des espèces indigènes grâce à des investissements de dons 
judicieusement employés.

Au milieu du printemps 2020, la Fondation Pro Biodiversité a pu ache- 
ver la transformation de sa troisième tour de protection des espèces 
pour les animaux sauvages présents aux abords des villes et menacés. 
Les nouveaux occupants du règne animal ont pu s’installer dans des 
quartiers adaptés à leur espèce pour se reposer et se reproduire, quar- 
tiers que nous avons intégrés dans la maçonnerie et le toit de la tour.

La tour de Walperswil a une valeur particulière pour les espèces-
peuplant les bâtiments, car le site se trouve à la transition entre la 
zone résidentielle et le paysage culturel ouvert. Cet endroit offre  
des possibilités d’accueil pour les oiseaux typiques des quartiers rési- 
dentiels, tels que le moineau domestique, le rougequeue noir et la 
bergeronnette grise, mais aussi pour les oiseaux typiques des terres 
agricoles, tels que le faucon crécerelle, la chouette effraie, le  
moineau friquet et l’étourneau sansonnet. Le soutien des chauves- 
souris est également important pour nous. Nous avons créé des 
possibilités d’abri appropriées et un accès à la charpente, car plus de  
deux tiers de toutes les espèces de chauves-souris en Suisse sont  
en danger voire même fortement menacées.

Réintroduction du balbuzard pêcheur

Tours de protection des espèces

Tour de protection des espèces achevée: depuis le printemps 2020, la com-
mune de Walperswil/BE dispose d’un nouveau refuge pour ses pensionnaires 
du règne animal © FPB_CH

Retour en 2020 de Taurus (bague PS7) qui présente fièrement le poisson  
qu’il a attrapé au-dessus du biotope de réintroduction © Nos Oiseaux / FPB_CH

Oiseau parent du poussin balbuzard Zeppelin en Allemagne (bague F26) de la repro-
duction 2020 en Suisse © Nos Oiseaux / FPB_CH



Travail prévu selon les statuts

Depuis 2011, la Fondation Pro Biodiversité 
Suisse s’engage en faveur de projets de 
protection de la faune sauvage, en mettant en 
avant l’intérêt pour la protection de la faune 
sauvage, par le biais de campagnes exemplaires 
contre le massacre illégal des oiseaux, en 
promouvant des camps de protection des 
oiseaux migrateurs dans le bassin méditerra-
néen et en étendant les zones de protection et 
les aires de repos des oiseaux migrateurs dans 
le sud de la Sicile.

La neuvième année s’est également achevée par 
la réussite d’un travail de protection des espèces. 
Dans un souci de durabilité et d’effi cacité 
écologique, les projets de protection des espèces 
des années précédentes ont été pour l’essentiel 
poursuivis de manière cohérente, mais de 
nouveaux projets de protection des espèces ont 
également été lancés et achevés avec succès.

Merci beaucoup

Nous remercions sincèrement toutes les 
donatrices, tous les donateurs et partenaires 
ainsi que notre fondation sœur en Alle-
magne pour leur soutien et nous réjouissons 
de poursuivre notre coopération.

Niels Friedrich
Directeur

Protection des oiseaux migrateurs

Promotion de l’achat de terrains

Chaque année, les chasseurs et braconniers 
d’oiseaux en Europe du Sud continuent à tuer 
jusqu’à 20 millions d’oiseaux migrateurs 
strictement protégés dans l’UE. En particulier 
en Europe du Sud, l’absence de défenseurs 
des oiseaux dans les camps de protection des 
oiseaux liée au coronavirus a entraîné une 
nouvelle augmentation de la chasse sans scru-
pules des grives, des ortolans, des alouettes, 
des fauvettes, des rossignols et des rouges-
gorges, ainsi que leur capture et leur mise 
à mort de manière cruelle. Le tir des moineaux 
espagnols, des guêpiers d’Europe ou des 
espèces de faucons a également de nouveau 
augmenté en 2020.

Notre campagne de cartes de protestation au printemps 2020 nous a permis 
de récolter 4096 signatures en Suisse. Conjointement avec notre fondation 
sœur, nous voulons donc demander au Commissaire à l’Environnement, aux 
Océans et à la Pêche de l’UE de réintégrer la police antibraconnage qui a 
été dissoute par les autorités chypriotes de leur propre chef et sans consul-
tation de l’UE.

Grâce à la poursuite pénale des braconniers, au démontage et à la destruction des dispositifs 
illégaux de capture d’oiseaux, les défenseurs des oiseaux ont sauvé des millions d’oiseaux 
migrateurs d’une mort cruelle au cours des trois interventions qui ont été menées lors des 
camps de protection des oiseaux et ont pu être également réalisées en 2020, année du 
coronavirus.

Grives musiciennes et fauvette à tête noire 
© FPB_CH & Committee Against Bird Slaughter

Rollier d’Europe © Andrea Cortese Flamants roses © Leo
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Zone humide «Pantani Cuba & Longarini» Sicile
En 2020, grâce à notre fi nancement de projet suisse, notre fondation 
sœur allemande a réussi à agrandir l’aire de repos des oiseaux migrateurs 
«Pantani Cuba & Longarini» de 3,50 hectares supplémentaires et à 
continuer à entretenir cette précieuse zone humide.

Zone humide «Wetlands GELOI» Sicile
Avec la coopération de l’organisation de protection de la nature C.E.A. 
Niscemi et de notre fondation sœur allemande, nous avons pu fi nancer au 
total l’achat de 68,72 hectares de terrain avant fi n 2020 et les mettre 

sous la protection permanente de nos fondations. Par conséquent, cette deuxième aire de repos
importante pour les oiseaux migrateurs s’étend pour devenir une zone de biotope continue 
qui est protégée par des bandes coupe-feu, des clôtures de protection ainsi que par nos coura-
geux bird guards et qui est également utilisée par des espèces d’oiseaux nicheurs de Suisse 
pour faire une halte.

PROJETS EN EUROPE DU SUD

ÖSTERREICH

SCHWEIZ

ITALIE

Sicile

Pantani Cuba 
& LongariniGELOI

Sardaigne

MALTE

corse

 

 

EUTSCHLAN

R
ou

te
 d

e 
m

ig
ra

ti
on

 d
es

 o
is

ea
ux

Dépenses 
1.4 millions

État au: 31.12.20

Recettes
2.9 millions

  Donateurs actuels
  Nouveaux donateurs
  Legs
  Fondations

  Projets Suisse
  Projets Europe du Sud
  Projet Motivation des donateurs actuels
  Projet Motivation des nouveaux donateurs
  Administration

45 %

4 %

50 %

1 %

21 %

38 %
17 %

15 %
9 %


